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Seance du 15 novembre 1951.

Emile Cherbuliez et Jean-Pierre Leber. — Sur la
Phosphorolyse de Vanhydride phosphoriqae (Note preliminaire).

L'aeide orthophosphoriquc anhydre (p.f. 42,3°) est un bon

dissolvant de l'anhydride phosphorique. La solution obtenue
ainsi a etc utilisee comnie agent phosphorvlant, sans qu'on cut
precise sa nature.

Comme on pouvait lo prevoir, l'anhydride phosphorique,
P4O10, subit au contact de P04H3, ä des temperatures ne

depassant pas 100°, une Phosphorolyse, au cours de laquelle un
certain nonibre de molecules P04H3 scindent les liaisons

anhydride avec formation de derives polyphosphoriques, selon

le schema

...P—O—P... + P04IJ, — ...P~0—P031I, + IIO—P...

Une molecule P4O10 fixe assez rapidement quatre molecules

d'acide orthophosphorique; la reaction se ralentit ensuite, pour
tendre vers la fixation de huit molecules d'acide ort ho, au
maximum. Les choses se passent done comme si, dans la molecule

polycyclique de l'anhydride phosphorique, les points de

ramification
P—O—P—0—P

o

et les cycles

par exemple

reagissaient le plus facilement; ces groupements ayant disparu,
il ne reste plus que des acides polyphosphoriques ä chaine
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ouverte et non ramifiee, qui subissent une Phosphorolyse lente

en acide pyrophosphorique, suivant l'equation globale

1*40,0 + 8PO4II3 —>- 6P20,II4

L'aeide pyrophosphorique cristallise de ce melange.
La solution de l'anhydride phosphorique dans l'aeide ortlio-

phosphorique, obtenue ä basse temperature, est done tout
simplement un melange d'aeides polyphosphoriques et d'aeide

orthophosphorique.
Universite de Geneve.

Laboratoire de Chimie pharmaceutique.

William-A. Blaue. — La pneumonose et bandes eosinophiles
du nouveau-ne. L'origine amniotique des membranes.

Cette affection est connue depuis longtemps par les Anglo-
Saxons. En Suisse, on n'a insiste que recemment sur son

importance pratique [1, 2]. Elle est responsable d'un tiers des

deces survenant les deux premiers jours et frappe surtout les

prematures (tabl. 1). Nous avons constate, en cas de pneumonose,

la grande frequence des accouchements impliquant une

asphyxie in utero.

La maladie evolue souvent en trois temps: a) naissance avec
des symptömes d'asphyxie; b) reanimation et intervalle libre;
c) apparition de cyanose, de dyspnee progressive et mort.

Le diagnostic macroscopique est diflicile. L'bistologie est

caracteristique. On voit, plaquees sur 1'epithelium des

bronchioles, des canaux alveolaires, et sur la paroi alveolaire, des

membranes eosinophiles, parfois riches en lipides et contenant
souvent des debris d'epithelia desquames et des elements

figures du liquide amniotique. Les membranes n'existent qu'en
territoire aere. Dans les zones atelectasiees, on distingue du

materiel amorphe, colore de faijon semblable. Rarement la

paroi alveolaire se necrose sous la membrane.
Comment expliquer cette image Plusieurs hypotheses ont

ete emises:

1. Necrose et « hyalinisation » de la paroi, sous l'effet du C02
accumule, le liquide aspire empechant son elimination [2].


	Sur la phosphorolyse de l'anhydride phosphorique (note préliminaire)

